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FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 


Prélude à l'effondrement de la Hon 


SZEGED, SECONDE VILLE HONGROISE 
tombe aux mains des Russes. 


A l'est de la Hollande les Alle- 
mands élèvent en toute hâte des 
{fortifications le long de la fron- 


ET NOISE: 


la composition officielle 


DE L’ASSEMBLÉE 
CONSULTATIVE 


grie 


M. Aser LEBRUN 


a été reçu 
par le général 


de Gaulle 


Le général de Gaulle a reçu hier 


(De notre envoyé spécial P.-J}. LASPEYRES) 


FRONT DE CHARENTE, … octobre. — Aurai-je le temps 


d'achever ce mot, cette ligne ? Le destin ne viendra-t-il pas frapper 
avant que ce crayon ait quitté cette page blanche ? 

Ce n'est pas un problème. Cette heure que nous vivons ne com- 
porte ‘pas de problème. Elle est toute simple, toute animée d'une 
étrange vérité, une étrange réalité, 

Le ciel : il est gris, avec de Fr 
lourds nuages qui roulent dans le A T 
vent de mer ; au loin, une petite 
ondée tombe, estompant les buis- 
sons secoués le long des digues 


… devant lesquels s'ouvre 


tière allemande. Enfin, l'ennemi a[le Président Albert Lebrun. f: La terre : il n'y a pas de terre. De 

l te de BUDAPE ST einni ia e do pont aui t| canne à maigu eu président] AVEC Ja liste des exclus |:;":;":; FRET 
a route E U nait au sud du Lek. PE TRS “ ac iz doucement poussée par la marée, 
mes du nement provisoire don inondant les vases des anciens sa. 

Succès alliés en France Ñ a appelé l'arrivée de ses vœux] Le « Journal officiel » de ce matin publie une ordonnance modi-[lants et des pares à hunena Sie 

En France, de violents engage-[pendant quatre ans, combien ii|flant la composition, le fonctionnement et les attributions de l'As-[côté, un figuier sana Mie ur 


cabane sans toit, une fenêtre sans 
vitres, Doucement, je me glisse 
long de la fenêtre : au ras, je pose 
les jumelles et je regarde. 
Devant nous, un village. Deux 
meules de paille, un passage à ni- 
veau, un petit tertre couronné d'un 
cyprès. Seulement, à gauche de la 
meule de paille de droite, un tube 
noir de 105 ; près du passage à ni 
veau, deux 77 camouflés derrière 
la barrière ; au-dessous du tertre, 
une coupole de béton qui luit dans 
un rayon échappé d'entre deux 


semblée consultative provisoire instituée par ordonnance du 17 sep- 
tembre 1943. 
L'Assemblée a désormais son siège à Paris et son statut est ainsi 

modifié, Elle comprend 248 membres : 
1. — 148 représentants de la résls. 
tance métropolitaine 

2. 28 représentants de la Cors 
et de ia résistance: extra-métropi 
talne 


avait été heureux de le voir pren- 
dre en charge les destinées du 
pays. 

Le général de Gaulle a remercié 
le président Lebrun des services 
qu'il avait rendus à la France pen- 
dant les longues années de sa vie 
publique, 


AIX -LA-CHAPELLE isee gouren à Maitre 


|tranchés dans les malsons. Lente 
sous un déluge de feu 


Progression encore dans la forêt 
[de Parroy à l'est de Nancy et de 

chaque côté de Remiremont. 
Dans le secteur du Thillot les 
troupes françaises, après de sévè- 
"ASSAUT a repris contre les positions allemandes d'Aix-la-Cha-| Hi] corps à corps, ont établi une 
pelle. Jusqu'ici, il ne semble pas que l'infanterie américaine tt de Pont sur la rive opposée de 
soit entréo en action. Par contre, l'artillerie lourde plionne |" Mon rite: NER 
sans trêve la cité tandis que 300 bombardiers lâchaient en piqué, E Ha a aigam aira à 
cette nuit, des bombes de tous calibres et mitraillalent les servants (Sng, hier aut obienit aata 
Les faubourgs de la ville offrent ce matin un 


métropolitaine ci-dessous 
et 


énumérées 
xprimant par leur comité direc- 
gnent leurs représentanta en 
fixés comme suit : 
3. — 60 représentants des assemblées] Alliance démocratique 3; démocra- 
parlementaires antérieures ; tes populaires 4; fédération républi- 
4. — 12 représentants de territoires! caine 3; parti communiste 6; parti 
d'outre-mer. radical-socialiste 6 ; parti socialiste 6; 
Les 17 membres du Consell national|confédération des travallleurs Intel. 
de la résistance française, ainsi que |lectuels 1 ; confédération française des 


A 


Hier également, le général đe 
Gaulle a reçu le général Catroux, 


ces ei e secr mér: rétaire | trava r ; . Les Allemands sont là 
es pièces ennem de Cologne, de Coblence et de lessecrétaire général et le secrétaire | travailleurs chrétiens 4; contédéra: | nuages. 
spectacle de ruines et de désolation, Le cœur de la cité est en|Berlin. à qui it aurait offert un poste im- a! adjoint sont membres de droit pen générale de l'agriculture 2 ; con-[600 mètres, 
flammes, Jean REMY. [portant dans la Métropole, organisations de la résistance vallleurs 2 ; confédération générale du| Les Allemands, en effet, sont sur 
Mals quelle que soit l'importance travail 12; Ceux de la libération 6;|la rive gauche, le régiment RAC 
ca x D EONA 2a Coux de a 
A ai de cette destruction [NNIT NTON 12 u* de la résistance 6 ; Combat 6 
“ MAISON 


Défense de la France 2 ; Forces unies 
de la Jeunesse patriotique 6 ; France 
au combat 3; Franc-Tireur 6 ; Front 
national 12; Libération Nord 6; Li- 
bération Sud 6 : Libérés et fédérés 1 ; 
Lorraine 1; Mouvement des prison. 
niers de guerre et déportés 4 
nisation civile et militaire 6; « Pa. 
triam Recuperare » (Nouvelle Répu. 
blique) 1; Résistance 2; Union des 
cadres Industriels français 2; Union 
des femmes françaises 2% Volx du 
Nord 2. 


d'Alx-lu-Chapelle, dont le comman- 
dement allemand est du reste seul 
responsable, c'est vers l'Est qu'il 
faut aujourd'hui tourner nos re- 
gards. 


Effondrement hongrois 


En effet, après la chute de De- 
breczen, le maréchal Staline a an- 
noncé, dans un ordre du jour spé- 


LES ENTRETIENS 
DE MOSCOU 


Le problème 


DEVANT LA 


NON 


le général Leclerc 
n'est pas mort 


DU PRISONNIER *” 


vents Le commandant des F.F.I. 
La division Leclerc est décimée.. 


cial, la prise de Cluj, capitale de 
la Transylvanie et celle de Szeged, 
seconde ville hongroise, à moins de 
80 kilomètres de Budapest et à 
environ 850 kilomètres de Vienne, 


La Hongrie s'effondre. La Bul- 
garle retire ses troupes du terri- 
toire grec et yougoslave, Tout con- 
urt dans le Sud-Est européen à 
In débâcle finale de l'Allemagne ; 


polonais 


approche 
de sa solution 


MOSCOU, 12 octobre. 
chiil, Staline, Eden et Mo! 


MM. Chur. 


téré durant toute la mat ébâcle qui, d'après le collabora- 
krato LENS RR ere 
La URDE, V8 pouvait Je Faire supposer d'aspect 
Le Premier ministre potonals, M. [Purement militaire de la guerre ». 
RE ro Me rare La bataille 
EP as super du] pour les bouches de l'Escaut 


Revenons au front de l'ouest 
pour constater qu'à Alx-la-Chapelle 
l'étau se resserre autour de la gar- 
nison allemande composée de SS 
et renforcée par les éléments dis- 
persés dans les villages des alen- 
tours. 


En Hollande, l'armée cana- 
dienne, dans l'isthme de l'Escaut, 
est à proximité immédiate de son 
objectif principal dont la chute 
couperait la retraite à 20.000 sol- 
dats allemands enfermés en Zé- 
lande, Les troupes débarquées à 
Bresdens ne sont plus qu'à une di- 
zaine de kilomètres du gros des 
forces alliées. Par ailleurs, la ville 
-|de Tilbourg est presque complète- 
ment encerclée. 


On sait qu'aucun accord n'avait été 
obtenu entre le gouvernement polonais 
de Londres et le Comité de Lublin 
qui administre en fait les territoires 
polonals libérés, La conférence qui 
réunira à Moscou les hommes d'Etat 
des deux organismes Va grandement 
faciliter la tâche des problèmes inté- 
rieurs polonals. 


« La Pologne 
devra redevenir 
une grande nation » 


déclare le président Roosevelt 


WASHINGTON, 12 octobre, 
L'agence Reuter rapporte des dé 


clarations faites hier, à Washing- 


ton, par le président Roosevelt à| On estime à Londres que le dé- 
des représentants d'organisations | gagement total d'Anvers est de na- 
polonaises aux Etats-Unis, 
x AKIRE fure à_raccourdir_ singulièrement 
Le pi ent des S.A, a notam- 
ment déclaré que la Pologne devra |12 durée de la guerre. 
redevenir une grande nation et que 


« l'opinion publique soutiendra les 
efforts qui seront accompils dans 
ce but ». 


Le docteur SCHACHT 


est arrêté 


« Nous ne devons p: 
#-iliajouté, que personne ne 
actement ce qui se passe en Po- 
ne. Même moi, qui dispose de 
toute l'information possible, je ne 
suis pas entièrement informé sur 
la situation dans ce pays, 


« La nouvelle Pologne, a conclu 
M. Roosevelt, devra être un des 
bastions sur lesquels nous cons- 
trirons une paix définitive. » 


oublier, 
salt 


STOCKHOLM, 12 octobre. 
On apprend dans la capitale sué- 
doise que le Dr Schacht, ancien 
président de la Banque du Reich 
et ministre de l'Economie natio- 
nale, a été arrêté en Allemagne. 


= 
Résultats positifs 


N attendait des résultats positifs de la conférence de 
Moscou à cette heure cruciale de la guerre où, non 
seulement se décident les conditions de l'assaut final 


contre l'Allemagne, mais aussi s'amorcent les pré- 

misses de l'organisation de la paix européenne. MM. Churchill 

et Staline ne déçoivent pas cette attente, puisque déjà un des 

problèmes les plus délicats, celui de la Pologne, s'oriente vers 
sa solution. 

La nouvelle annonçant le prochain départ pour l'URSS. 


de M. Mikoïaiczyk, président du gouvernement polonais de 
Londres, indique bien que la tension polono-soviétique s'apaise 


et qu'un accord est maintenant possible avec le Comité de Libé- 
ration Pol de Moscou. On peut en tirer la conclusion 
implicite que tion de la frontière polonaise va être 


résolue et que le principe de l'adoption comme base de a 
ligne Curzon ne sera pas remis en cause. On peut espérer 
également — et nous lesouhiaitons — que les différends poli- 


tiques seront aplanis et qu'un modus vivendi interviendra entre 
-les partis qui se disputent la prédominance, en attendant que 
le peuple se prononce librement, car en Pologne comme en 


France, la parole d 


vra lui être rendu 
Mème règlement favorable en ce qui concerne les Balkans. 

La Buigarie, devenue l’alliée de l'U.RS:S. avec laquelle elle 
ne fut en guerre que pendant sept heures, évacue les territoires 
gr où ses troupes campaient encore. Là 
e semble ouverte à la future constitution de la 
rons-le, les Balkans ne 
risqueront plus mettre le feu à l'Europe, Sur ce point, 
MM. Churchill et Staline s'en tiennent à l'application loyale 
des accords de Téhéran, qui réservaient à la Russie, dans la 
péninsule balkanique, la place historique pour laquelle elle 
a si longtemps combattu. 
Enfin, la question française est agitée à Moscou, où l'on 
irait se soustraire à cette évidence qu'il n'y aura pas 


i la ve 


Fédération balkanique, après quoi, e 
de 


sation durable de la paix européenne sans une parti- 
Cipation effective de la France, qui est, après la Russie, la 
F 


principale 
mentant de 


sance Co 


tinentale. La presse moscovite, com- 
i conférence, proclame que « la France 
Si.éprouvée a droit à la parole ». Nous ne saurions mieux 
dire, car nul plus que ne souhaite une franche collaboration 


entre l'U.R.S.S. et la France. 
Pologne, Balkans, voici déjà deux résultats positifs DE 
a 


d 


Parmi ceux qui étaient escomptés. 


Ce F.F.l. d'Angoulême surveille les prisonniers allemands occupés à détruire les blockhaus qu'ils 


avaient fait construi 


ire par des Franç 


devant la Maison du Prisonnier. 


« Il faut reconnaître lEN* PRÉSENCE DU GÉNÉRAL DE GAULLE 


le gouvernement 


de la France » 
écrit le « Daily Telegraph » 


LONDRES, 12 octobre. Le 
«< Daily Telegraph > consacre au- 
jourd'hui son article de fond à la 
question de la reconnaissance du 
gouvernement provisoire français : 

Si la France n'existait pas en tant 
que grande puissance, ii faudrait 
l'inventer. D'ici 20, 30 ou 40 ans, qui 
donc se trouvera sur les lieux pour 
assurer la pa 
ce problème sans la France et la 
Grande-Bretagn 

C'est à la France et à la Grande- 
Bretagne que reviendra la direction 
générale de la politique des pays 
d'Europe occidentale. Cette réponse 
s'impose tout autant qu'à l'époque 
où Napoléon déclarait que seules ces 
deux puissances comptaient. 

En conclusion, le « Daily Tele- 


graph » di 


La politique qu'il importe de su 
pour que rien n'empêche la Fra 
de redevenir une grande puissan 
c'est celle qui consiste à l'aider dans 
cette tâche par tous les moyens pos 

les et notanenent en reconnaissant 
son gouvernement. 


re 


sur le drapeau des g 


SEM - RÉ. 


Le général Kænig épingle la croix de la Légion d'honneur 


tombés pendant l'insurrection. 


Kœnig et Catroux. 


La messe fut dite par un Père Blanc 
et chantée par la Manécanterie des Pe- 
tits Chanteurs à la Croix de Bols. 

A la fin de la cérémonie religieuse, 
les clairons des gardiens de la paix. 
sonnant < aux champs ! > remplirent 
la petite église blanche d'une intense 
émotion. ù 

À la cérémonie religieuse succéda la 
cérémonie militaire dans la grande 
cour d'honneur où étaient réunis, en 
énorme majorité. des gardiens de la 
paix, mais aussi des délégations de 
tous les organismes ayant pris à 
l'insurrection 


ardiens de la paix 


RIS rend hommage 
AUX POLICIERS TOMBÉS 


POUR SA LIBERATION 


Ce matin, à 10 h. 30, a eu lieu, à l'église Saint-Louis des Inva- 
Aucune solution à| lides, une messe en l'honneur des morts de la Préfecture de police, 


Le général de Gaulle y assistait. Il était entouré des généraux 


Devant le général de Gaulle, 
garde-à-vous sur le perron, un offi- 
[cier de paix fit l'appel si émouvant 
des 190 morts de la Préfecture de 
Police. 

Après la sonnerie « Aux Morts», le 
général de Gaulle, ayant remis 
Aux gardiens de ia Paix leur drapeau. 
épingla sur celui-ci la croix de che- 
valier de la Légion d'honneur. 


PRE RUE) 
La Fédération 


de la Presse 


chez 


le général de Gaulle 


au 


Le général de Gaulle, prési- 
dent du Gouvernement provi- 
soire de la République, a reçu 
hier le bureau de la Fédération 
nationale de la Presse fran- 
çaise. Le bureau lui a parlé de 
la question des titres souillés 
d'anciens journaux qu'il ne 
désire pas voir reparaître. 

Au cours d'in échange ide 
vues: cordial, le. président du 
Gouvernement a pris note des 
demandes qui lui ont été pré- 
sentée: 


Trente employés 
du Ravitaillement 
sont suspendus 


Le commandant Raynal, directeur 
départemental du Ravitaillement géné- 
ral de la Seine, a suspendu de leurs 
fonctioi 
trentai 


à dater du 9 octobre, une 
de chefs de service et em- 
ployés de son administration, accusés 
d'avoir entravé, par leurs agissement: 
le fonctionnement des services du R 
Vitalllement, 


Le Conseil national de la résistance 
garantit la régularité de la constit: 
tion des comités directeurs de ces or- 
ganisations. 
représentants Če In Corse et de 
nce extra-métropolitaine sont 
s à raison de 

a) Deux parmi jes org: 
résistance de la Corse ; 
les organisations de résis 
gérie ; deux parmi celle 
nisle ; deux parmi celle: 

b) Cing parmi les comités frança! 
à l'étranger, 


Le général Leciere est grièvement 
blessé et hospitalisé au Val-de- 
Grâce... Volci les bobards qui sont 
répandus à Paris depuis plusieurs 
Jours par la 5 colonne. 

Or la division Leclerc, plus forte 
que Jamais, se bat magnifiquement 
quelque part dans l'E! 

Quant au général Leclerc, Je l'al 
vu lundi soir à son Q.G. : if 
souriant, optimiste et en excellente 
santé. 

Tant pls pour la & colonne. 


Robert CHARCOT, 


(Lire la suite en 2 page, 1" col.) 


| AVEC LEURS MOTOS-POMPES à 


NE 


Iles Sapeurs d'Anjou 


éteignent... notre soif 


ANGERS, 12 octobre. — Chacun sait que les ponts sur la Loire 
sont coupés. 
Il est donc devenu difficile de transporter de grosses cargaisons 
de marchandises. 
Sur la rive gauche du fleuve, les 
viticulteurs désolés ne parvenaient pas 


. 
de ne CURE grave cris 
matiquement les droits de pa: 


demandés 
Une idée géniale traverag alors le 
cerveau de l'intendant Lacaze: il 
demanda au capitaine des pompiers 
d'Angers de lui prêter ses sapeurs et 
son matériel. Un accord est intervenu 
et depuis on peut assister à un spec- 
tacle assez inattendu, 
Une moto-pompe est installée sur une: 
barque ancrée au milieu defa Loire; un 
tuyau Ja relie aux deux rives et le 
précieux liquide est aspiré, puis re- 
foulé à la cadence de 30 mètres cubes 
à l'heure. Ainsi, les braves sapeurs 
de Maine-et-Loire ne se contentent 
pas d'éteindre les incendies, mais 
notre soif. 


intérieure 
éclate en Hongrie 


BUDAPEST, 12 octobre, — La 
radilo hongroise annonce que les 
commissions de la Défense natio- 
nale des deux Chambres ont été 
convoquées pour entendre un rap- 
port du ministre de la Défense na- 
tionale sur la situation militaire, 

D'après l'agence soviétique Tass, 
lès ministres de, l'Intérieur, de 
l'instruction publique et des Cultes 
ont démissionné, Le régent Hor- 
thy ne parvient pas à leur trou- 
ver de successeurs, 

Le journal allemand « National 
Zeitung » annonce que plusieurs 
centaines d'arrestations ont été 
opérées dans la capitale hongroise. 


Les Bulgares 
évacuent la Grèce 
et la Yougoslavie 


Retour en Angletèrre 
de l'amiral Muselier 


LONDRES, 12 oclobre. — L'amiral 
ler, qui commandait les force 
navales de la France Libre, est arr 
en Angleterre par la voie des 1 
avait quitté récemment le Royaume- 
Uni pour s'entretenir avec le général 
de Gaulle. 


MOSCOU, 12 octobre. — Le gou- 
vernement bulgare a accepté les 
conditions d'armistice des alliés. 
L'évacuation dans un délai de 
quinze jours des territoires grecs 
et yougoslaves occupés par les Bul- 
gares est la première de ces condl- 
tions. 


du front de Charente. 


sur la rive droite ; entre les deux : 
la Seudre et son estuaire, c'est-à- 
dire les marais salants et les parcs 
à huitres. Le drame, pour les pre- 
miers, consiste à passer sur la rive 
droite pour s'approvisionner en blé, 
légumes et troupeaux: pour les se- 
conds, à les empêcher de passer, 


Tis sont là. 
Qui pourrait les déloger ? 


Les moyens des uns et des 
autres conditionnent la lutte, 


Quelle lutte ! 


C'est une bataille de canards 
dans l'eau, dans la boue, dans ces 
infernaux marécages qui sont tan- 
tôt remplis d'une eau boueuse où 
d'une boue aquatique, dans un 
brouillard mortel qui remplit les 
poumons, amollit 1a peau, égale 1a 
vue, étouffe le son, fait surgir en 
plein midi des fantômes inconais- 
tants, remplit l'oreille de sons 
étranges. Ici, si vous toussez, vous 
tomberez trois jours après, dévoré 
par la fièvre, Si vous vous coupez 
avec votre couteau, ai vous vous 
écorchez à ces oyats effilés, vous 
aurez une tumeur, Rien ne guérit, 
rien ne s'améliore, tout va vers le 
pire : ce sont les marais de la 
mort. 


Ceux qui ne sont jamais libérés 


Doucement, nous nous relevon: 
nous contournons masure et 
figuier, nous longeons les gran 


tournesols dont In tête penche, Le lle: 
tenant Jean, commandant la .6* com. 
pagnie, celle qui est en ligna dans cet 
enfer marin, nous dit doucement! 


— Attention ! nous avons cinquante 
mètres & faire en pleine vue des plà- 
ces. 


Un par un, en bondlssant, nous pas- 
sons par-dessus la vigne, nous cou- 
zons les cinquante mètres de route et 
nous plongeons dans un boqueteau qui 
nous défile à peu près à la vue de 
l'ennemi. II y a À peine vingt mi- 
nutes que l'artillerie a arrosé au 105 
l'endroit que nous occupons. Rien ne 
parle cependant de ce fracas passé : 
une branche brisée, un mur écroulé, 
c'est tout. 


Les premières mais Un néflier 
avec la bifurcation i route, un 
chat abandonné qui rase les murs, le 
clocher décapité de ce matin, un bout 
de route, un tournant, des silhouettes 
qui passent en même temps que nous 
la passerelle jetée par le régiment 
R.A.C... ce sont les derniers habitants, 
venus rechercher quelques objets pour 
eux sans prix, des frontaliers, ceux 
3e qui l'on peut dire qu'ils ne sont 
Jamais libérés. 


Les « canards » de la Seudre 


Nous les rattrapons de l'autre côté 
de la Seudre, Le chef de la Résistance 
et le maire accompagnent les derniers 
évacués. 


lis partent. Le dos voûté, ils se 
mettent à longer la chaussée entre 
les marais. De chaque côté, les ca- 
nons de fusils dépassent, Un bond, 
nous voici de l'autre côté. 


(Lire la suite en 2 page, 2° col.) 


Dans les marais, les soldats F.F.I. sont, le jour et la nuit, à plat ventre, l'arme au poing. 
(Reportage photo de notre envoyé spécial M. CHADEFFAUD.) 


se e a E E E a 


D E 
Gcansmique 


Commentant la décision des autorités, 
engia-sexonnes de fizer le tauz, del 
ichange de la monnaie allemande 
Sur les autres fronts de guerre marks par fus siering, le Noms Chro 
ITALIE. — Les avant-gardes amé-|nitle constatait récemment que le mark 
ricaînes, malgré de vigoureuses con-|se trouve perdre ainsi les 2/3 de sa va-| 
tre-attaques allemandes, ont atteint leur par rapport au taur d'avant 
les faubourg de y à an LA opne; Et aani confrère h a e 
lomètres au sud de Bologne, la | d'ajouter que si l'on oppose l'inflation 
à poscos, 12 octobre. Volet Je texte du communiqué du GQG. |eðte de d'AGriatique, les unités anglo- [des bilieta de la Reichrhank à Paus- 
le l'armée rouge en date du 11 octobre ; j. saxonnes ont amélioré leurs positions | mentation de la circulation fiduciaire 
Dans lil, d'Oesel nous avons occupé quelques localités À l'extré- |dens la région de monte Farnetto, Ces|en Grande-Bretagne (en tenmt rompte 
mité sud de l'ile, Nous avons en outre conquis des Îles-voisines. |troupes ont pour objectif immédiat|que, dans le cos du Reich, l'inflation 
Au nord et au sud-est de Memel, nos Er situé sur la route Qi Pos o f- rma av re mané 
ir : ont! division blindée la frontière de 108m”. |taires des régions vpées) c'ãat, eni 
a h r aA iion blindée Ja frontière de OREBANTE. — Des commandos bri-|ráalita, un tauz de 20 marks par wre 


7 Ate tanniques ont coupé la dernière vole! qui aurait pu, théoriquement, être = DO saris: aus da madia LS rer ler de b gi 
Au nord-ouest et A Touest de Siau |eupée par laa PE NA EEES E A T a oquer un souvenir personnel prolonde, après q porter dans leur exactitude les 
Jai, nos troupes on! 'upé pl e |'Allemands ont 


Lan de retraite de 1a pans allemande ohoni, mio ei Pon pred dravte] C'était dans un talon hérare — auj on soir, je les avais observés dans| propos d'un vieux vigneron de mes 
oa Tra Nord. trou-| Dans le nord |rant de Sarande. l'aible du emit de la vie en Allemagne. |temps où il y én avait encore, On y leur comportement et écoutés dans| voisins touchant les occupants, je fus 
En Transylvanie du Nord, nos pores sovita 


Le port de Memel est encerclé 


par l’armée soviétique 


| 
-= DÉBARQUEMENT EN FINLANDE DU NORD Froncéts Medloc 


esprit non prévenu 
. 


OUR peindre l'auteur de la Phari-| 
qu'on nous permette 


LES MOUTONS 


de Panurge 


LE CAHIER JAUNE 


CEE 


L y avait des jours où je me| surprise un moyen très sûr de cacher 
croyais en séburité d'écrire ce| à l'ennemi les noïes qui le concer- 
que je pensais d'eux, ce qu'ils t. 
m'avaient révélé de leur nature) Un jour que j'étais en grand souci 


“IL est vrai que l'acception la 
plus courante du snob désigne 
l'homme qui cherche à vivre dans 
un milieu supérieur au sien, on a depuis 
dépisté une autre espèce de cette môme 
race, le snob intellectuel qui adopte les 
opinions /que lui dicte une mode qu'il 
n'ose enfreindre; c'est par le snobisme 
intellectuel que s'exprime le côté gré. 
gaite d'une pseudo-élit 4 
Ce travers a eu parfois des effets 
enfaisants : il a imposé Dobussy, Ra- 
impressionnistes, des 
s que Gide, Claudel ou Va. 
léry qui ne lui avaient cependant fait 
aucune avance; parfois, il a commis de 
lourdes erreurs : un Meissonnier, un 
Bourget, un Dukas reçurent ses faveur 
immérit por. 
fois, il brûle co 
qu'il avait adoré, 
par exemple 
Jean Cocteau. 
Aveugle comme la 
Justice, le snob 
intellectuel est 
comme olle, armé 
d'un glaive à deux 
tranchants, cepa- 
e du meilleur ot 
du pire. 
ente découverte, son 


Les troupes du deuxième front 
d'Ukraine, sous le commandement du 
maréshal Mallnovekl, se sort empa- 
rées, À la suite d'une puissante offen- 
sive, de la ville de Cluj, capitale de la 
Transylvanie, Elles ont en outre pris 
la vilie de Szeged, important centre 
économique et politique de Hongrie, 

En Yougoslavie, au nord-est de Nich 
pos troupes opérant en étroite colla- | 
boration avec l'armée de la Libération 
nationale yougoslave, se sont emparée 
de la ville et station de chemin de fe: 
de Kniajver 

A ces informations officielles, il 
faut ajouter les renselgnéments sui- 
vants 

A Memel, la ville est encerciée après 
ta chute de Rutzava, les Russes ayant | 
aitelnt 1a ue au Nord et au Sud. | 
Tüsitt se trouve sous le feu des ca 
nons ennemis, Les Allemands ont ren 
forcé par trois divisions d'infanterie 


Les 
Ia. 


voyons 
quelqu'un qui re- 
fuse d'être dupe, 
des autres comme 
de 10i-même ; qui, 
par une ppplics- 
tion. si constante 
qu'elle est devenue une seconde nature, 


Vous confieralje ce que je venais 
d'y écrire ? 

< Mon voisin, le père P... m'arrête 
ce matin sur la route et me dit : 
< Les Allemands, voilà bien long: 
temps que je les regarde dans tous 
les sens. Oh ! je 


teur réelle du mark, font et feront pen-ÿ su 
{mont défavt. Qu'on SONT Dre intelligent ? Est-ce parce qu'il m'a fait! surgiraient pas dans la solitude où je! ma maison. ” 
lente ooromique de VAticmatnel des compliments sur mes livres?» [me tenais et que le bruit de leur ir-| Pris de court, je mis le cuhier 
avec l es F F l dennis] Ce trait me semble montrer l'hom-|ruption dans le silence de mon jar-| jaune sous mon bros et m'en Jur ra. 
. . la 
f gai. rien te" pouvoir d'achat uliariur duf mé ÿ 
{Suite de la première page) doucement, recouvrant la vase, fal-| mark. r même au soir de 
L'autre côté ! qe er Ter a DE r Ao me a des PO ça ÉCartiéte EE pour me déplaire, et de voir mes no-| d'être caché chez moi. Tout en m'ex- 
tes leur passer sous le nez me don.| pliquant à travers leurs cris et leurs| 
nait bien de la joie. La Gestapo déjà| allées et venues, je feuilletais mon 
p taillon, mo: sur ün car, nous relon- [anemand de ln mosse des produits 
les terriera du maquis, de Dordogne, | yona le commandant Rac, | importée » den pinions cccupérs, re 
Cat par exemple. I a 21 ana M Leistoire de son régiréent, 11 noux|m'ent pan le billet de banque, mais 1a 
tampon ou de cache-papiers permet 
| des ruses d'une grande variété : ce 
| (route. Des. bergéres rentrent leurs Et meis, un le marchà noir n'est pas en vain que l'on y vit 
JAPON. — Un millier d'avions alliéa pau de paille poi |troupenux de moutons et de dindons, | don’ Irs etatintiques ne diseni E a y vit en 
n'a pas p Et sur cet nir d'opéra champêtre, J'ai | pour canse, 


h n : br 
ent jen oUn pat é ane | GRECE. Des combats furieux|Ce qui n'empêche pas le Newa Chro-Favait vu un nouveau venu et, après son | leurs propos. Alors je tirais de sa ca-| tiré de mon application par un bruit 
4 la _presqu'lle 
[mande toute probabilité, notablement infé- i ixais 1 r 
fer. « C'est quelqu'un de bien intelli- tère, mille riens qui m'avaient paru | jardins de Touraine. Je me penchai 
traient de se faire une idée de la va 
slt JR l E FRON T (dant ‘quelque tempa encore, comp'àre-fa Après tout, pourquoi dis-je qu'il est| je n'étais jamais bien assuré qu'ils ne| armes qui palabraient sur le senil de 
En particulier, le maintien i a 
|din ne m'obligerait pas à précipiter | cevoir mes visiteurs qui, le fusil en 
inflation considérable, ne préjuge en 
tgv Bonn- pen en public! Il est douteur .que, 
Ecrire dangereusement n'est pas| qu'un dénonciateur leur avait assuré 
jan ! [sa corde comme un chien de garde. | ments et des continpentemenita imponén 
Se vainc Noua repart le P.C; de ba-|fnif ansni des apports mur le marché raie visit D 
eidg e ug ren deng. le [/oit awani des apport 1o- man avait visité mon appartement de Pa| cahier sous leurs veux de l'air la plus 
an, le maquis Y'a racontée d'un bout à l'autre avec earte de ratlanmement qui, le eapora- Mais, à la campagne, le jeu de cache- 
|y a bien- voue voren M laher au monde, Nous filons sur la t du consommAatesr alir 
PE i ira a a d familiarité avec les écureuils qui sont 
appris In merveilleuse histoire de 


Pécheur: t pour-|mettraient aux prises À Athèn les |nicle de conclure que la valeur réelle] d rt, pagr it, e À t|chette le cahier à couverture jaune! qui ne ressemblait à rien de $ 
pius da 70 localités, parm! lesquel- “i aral mn mnaie allemande est, selon départ, on le jugeait, comm est|cherte le e j [a 1 ait à rien de ca qu 
fes tokeny et 8 stations de chemin del chasèent les Allemande dane le sec-|partipans grecs et la garnison: alle-tde ja menma me rl d'usg où je Jixais les traits de leur carac-| troublait à l'ordinaire les échos des 
4 rieure au feux de 40 marka par livre, 
A la vérité, len domndes qui permel-oent! » ropartit François Mauriac. Puis, | notables et aussi les activités de leurs|à la fenêtre et. j'aperçus un fort) 
r un ton plus bas, comme en aparté :| affreuses besognes d'occupants. Mais| groupe d'Allemands en casques et en 
120 d'une stabilité an moins reiativegme tout atier. D'abord, la spontanéité, 
des prie en Allemagne malrr4 wneiia jeunesse d'une telle réfles pri-|au fond d'une de ses cachettes le ca-| position de menace, m'intimèrent de 
hier à couverture jaune. leur livrer un camion du maquis 
l'armée des héros. ÎLes gars qui sont autour de ia pièce|à l'économie et à la population alte- 
LE anaràs PRO la Seudre sont JA. [rient de toutes leurs dents. [mandes depuis de longues années. d 
s 3 
ris et s'était évertuée à y découvrir du| innocent. Ils n'y prétérent pas la| 
compromettant et du condamnable.| moindre attention. 
caite tendresse, cet amour que lon j|Neme A'i anier otre, n mr je 
— Vous n'Alas paa trop mal Salte” t : ar ir Tam peer ALT A 
A NE. Vons voyez, 1|karde pour ce que l'on a de plus 
les meilleurs cacheurs du monde. 
ASS TRE Tantôt le cahier alluit derrière Le 
a hommea 


Ily ne sont paa pamsés. Sur la rive j 


LA COMPOSITION 
de l’Assemblée 
consultative 


(Suite de la première page) 


€) Huit parmi les personnalitès qui 
ont participé à la résistance des co- 
lonies. 

d) Sept parmi les personnalité: 
ayant ralllé la France combattante 
Avant je 9 novembre 1942, 


Les exclus 


Le « Journal Officiel » énumè 
suite les catégories de personnes 
ne peuvent appartenir À l'Asrembl 
ni participer À la désignation de ses 
membres ! anciens membres du pré- 
tendu gouvernement : élus, fonction- 
naires ou agents publics qui ont favo- 
risé les entreprises de l'ennemi ou 
nuisà l'action des Nations unies 
membres du Parlement ayant voté 
délégation du pouvoir 

10. juillet 1940 ; individus ayant ac- 
cepié du prétendu gouvernement une 
fonction d'autorité. 

L'exercice du mandat de membre 
de l'Assemblée consultative provisoire 
est” incompatible avec In qualité de 
membre du Gouvernement provisoire 
da ia République ainsi qu'avec l'exe: 
cice des fonctions publiques rétribuée 
sur les fonds de l'Etat et de toute 
autres fonctions rémunérées à la no- 
mination du Gouvernement provisoire, 
A l'exception de certains eas, 

a membres de l'Assemblée Jouls- 
e l'immunité | 
L'Assemblée consultative 
ies trois mois en session ordi- | 
d'un mois et peut se réunir en 
session extraordinaire de quinze jour 
pu plus sur convocation. Les séance 
sont: publiques, * 


Les attributions 
+ En te aul concerne ses attributions 
lAasemblée consultative émet | 
aviw' sur les questions dont ella est 
saisie par le Gouvernement provisoire 
de Ia République, 


en. 
ui 


réunit| 


gauche de la Seudre, le régiment RAC 
ns 
qui était mangeable, Pour manger, | 
faut que Allemands passent 
utre, côté : ils 
vent toujou: 

8%, de leurs V-4, de leurs mor. 

ln ne paxent pas. Ts oni 

oublié qu'en France, s'il y a de 
lumière et de grandes routes, Il 
a nos broulllardx protecteurs, nos 
rala sournois et nos 
de braves petita € canards » 
Iw solt ; non 
dans nous 
chaussée de 
Chalons, 
marine, 
batterie, 
tant. 


longeons In 
marécages, 


non de 3 mm, est en 


Du chocolat américain 
En 


présentant 


gories E, J1, J2, J3 sont Invités à dé- 
poser le ticket DA de la feuille de 
denrées diverses du 
Jusqu'au 15 octobre 
fourniasenr hebituel. 


Deux kilos de pommes de terre 
I sera prorédé À partir du 12 octo- 
bre 1944 À une distribution de 2 kilos 
de pommes de tèrri 
Bénéficinires : tous 1 
teurs. chez le détallla 
inperita, 
Ticket validé : 
teui 
Confitures 
C'ast À partir du 17 octobre que lex 
consommateurs des catégories Ji, J2 
et JA percevront 500 grammes de conti- 
iures contra le ticket DD d'octobre : 
250 grammes aux autres catégories. 
Le C.N.R. réclame 400 gr. de pain 
La commlasion de l'Agriculture du 
CNR. a exprimé le souhait que la 
ration de pain journalière solt fixée à 


consomma- 
où iis sont 


n° 38 de la nouvelle 
e de pommes de terre, 


L'avis de l'Assemblée est obligatol- 
rement demandé sur le budget général 
du Gouvernement provisoire de In Ré: | 
publique et sur les projets d'emprunt 

ortant sur une somme supérieure À| 
60 millions de trancs en une ou plu- 
siaurs tranches. 


Les avis de l'assemblée concluant À 
une réduction des dépenses civiles ou 
A un accroissement des charges fis- 


ligent le gouvernement à en risation formelle. signée du ministre 
SRE (du Ravitaillement où de non représen- | 


érer en Consell des ministres. 
L'avis de l'assemblée doit, 
de nécessité constatée par déci- 
sion du “Gouvernement, mentionnée 
dans les visas, être demandé préala- 
blement à l'adoption de toute Iägis 
lation touchant au statut des libertés 
Individuelles, à l'organisation des pou- 
voirs publics et À la ntructure éco- 
nomique et sociale du pays. 


CARNET DE DE 


ECROLOGEE 
M. et Mme Jacques LENTÉ ont 
la douleur de vous faire part de la 
mort de leur fils Pierre, Agé de 2 
ans, engagé volontaire dans In divi- 
sion Leclerc, mortellement sé À 
son poste de combat le 19 septembre 
1944 À Nomexy (Vosges), Un service 
réligieux sera célébré lundi 16 oc- 
tobre À 11 heures on l'église Saint 
Augustin, 

— On nous prie d'annoncer la. mort 
du marquis de BÉRULLE, décédé le 
11 octobre 1944, muni dea sacrements 
de l'Eglise, Les obsòquea auront lien 
demain vendredi 13 courant À 9 h. 30 
en l'église Saint-Pierre de Chaillot. 


Imprimerie du journal 
«D. F.» 
100, rue Réaumur, 


uf en [tant 


100 gramme, 


Blocage du vin 

Aux fermes d'un arrêté publié ce 
matin nu < Bulletin Municipal Offi- 
ciel», la totalité des vins existant dans 
ia région parisienne (vins, du com- 
merce et vins repris aux Allemands), 
ést bloquée et aucun, prélèvement ne 
pourra y être effectué sans une auto- 


le chef du service des boissons, 


MO 


PROBLEME N° 7 
HORIZONTALEMENT. . On a 
la droit de l'être à l'égard des Alle- 
minda. -— 2 Un peys s'affaibiit quand 
dlle ast trop falbli Démosthène 


SN] Lradrstaistrat prove 

directeur général 

©. DELANGRE. 

La directeur technique: 3i. MARY, imprim. 


Le gérant ; Maurice FELUT. 


prononça pour lui sa plus belle plai- | 
doirie, — 4. Vieux tabac. — 5. Préfixe | sants, — II. Hermine. Lire. — III. AE. 
pour ceux qui prétendent innover. Pré- | Ci. Laïe. 


vaoué la semaine dernière tout ce 


Pierre-Jean LASPEYRES. 


s'oblige à « raison garder » 
Son attitude, depuis la libération, e 


gros gâteau gaufré d'un nid de fre. 


instruction, mais je sais voir le 


i point votre 


plus frais engouement, son tout dernier 


p résument en un nom, 


In 
na- 
roamaux pleins 


remontons 


aandant toute la plaine 


j 


LA LOTERIE 


81: TRANCHE 
e 
Les N” 84.121 et 210.424 
gagnent les gros lots 


COURS D'OUVERTURE 


102. 
1017, 104.80 
1920, 149.10 
41/2 % 
100.45 
Trésor 103$ 
Obi 
1/2 
1943, 
2.058 


1% 
1" 
5 * 
107.40 


‘ tue, 102.40 
108 40 
1932 A 

TE 
1942, 101.00 

Obl. Trésor 1934. 
1948, 

45 

creak 

‘de 


: 3% amo 


% 108, 
2 
10 


1 
1972 B, 
172 
144 
Trésor mal 
1943, 
5.010 
Ville 


49 
1 Caisse 
Nat. 1942 
4.076 
145 


Par 


| 
-a 


lons fixé à la charpente du grenier 
tantôt je le glissa 
mur où 
ves-sour 

Dans l'été 44, quand mon coin de 
Touraine fut non plus occupé, mais 
envahi, que déferlèrent sur les rou- 
tes les armées mauvaises de la re. 
traite allemande et que le danger de 
mort fut inscrit dans la course des| 
minutes, je découvris par un coup de 


dans une fente de 
ait une famille de chau. 


soulevé des tollés chez les € 

sants », outrés de ce qu'ils considè: 
comme un manquement à le solida 
de clase. e Comment ! » nous 
trent-ils, « voici, de par sa nai 

un grand bourgeois, un fils, comme on 
dit dans sa ville natale, heureux et com- 
blé, et il emboïte le pas aux mouve- 
ments les plus subversifs? » Rien de) 
plus inexact, à mon sens. Si Mauriac a| 
lo cœur à gauche, comme il se doit, i| 


vai 


ans 


choses et les gens.. Eh bien, moi, 


gens-là. > IL fit une pause, tourna la 
tête de droite et de gau 
sant la voix : € Ces gens- 
vous, c'est des emm..deurs, > 
IL résumait d'un mot ce que nous 
disions d'eux depuis plus de quatre! 


je 
vous dire ce que c'est que ces 


he et, bais- 
voyez: 
les livre, 


i séjours 
en des conversations sans fin, 


Maurice BEDEL, + dép 


comme il se 


erl de guerre 


ventions lui ont 
sur d'autres terrains d 


du grand publie, M. Josn 


avant d'avoir publi 


quoi que ce föt, avait acquis une cer. 
[taine notoriété en revondant fort cher 


s de luxe qu'il avait volés dans 
ennes. Après plusieurs 
de puissantes inter. 
argné la relégation 


en priso 


se, lointains 


ourvus de bibliothèques: san 


Nous nous arrétons un ins- 
Le long du canal, la mer monte 


LE RAVITAILLEMENT 


| vue d'une distribution de deux 
plaquettes de chocolat américain, re- 
ensemble un poids de 112 
constituant le grammes, les consommateurs des caté- 


mols d'octobre 
inclus chez leur 


3 Euez, 61.000 

[eame cc Tonpalié des 

Kaur 20 

TI : CED. 

Mere Tau 

[rares a00 
39 


.000 
10,000 
4.000.000 | 2.000.000 
50.000 | 100,000 
23.000 | 30.009 
23,000 | 50.000 
150.000 | 100.000 
23,000 


LE Élecir. de 
rielle, 2 89 
E,C.FM 

roin, 2.760 

vroil Montbard, 

Bchnelder, 4.880 

150; Moktasei-Ha 
Air Liquide, 2.92 

Kuhimann, 2.450 
Rhône-Ponlene, 3.650 

200: Port de Rosario, 

Chargeurs Fäupis, 3.990 : 

|'sranitimeg, T94 : Tebnsnthantig 
Brasserie Quiimès, 28.475 

VALEURS ETRANGI 
Parquet, — Emprunt You 
1.000 dem. 
tiers. — Shen, 

i Crown Minen, 
Beers, 7.100 dem. : G: 
Randmines, 4.200 dem. 


| GAZ ET EAUX 


SOCIETE ANONYME AU CAPITALI 
FERANCS| 


Paris, 
Union 

2.370 : Lo 
Dennin ABB, 

1,02 : Peur 
TréMertes 


u Havre 
Ntekel, 3,800 
4450 
2.160 


Péehin 
Boint-Ga- 
21.000 of. 
Mensageries 
420 


5.504 
10.684 
117.008 
287.104 


EI 1 


2.200 
De 


is, 1,600 off, 


234.138 | 
EE 


| | | 

| 

| 

| 185.888 
wa | 
ces | 

123.117 
| 105.567 | 


Seine 


© 50.000 
30 000 
100,000 
209.000 
100,000 


Ne TA 


Emission d'un emprunt 
de 100 milions de franos meimo, 
en 20.000 Obligations 4 0/0 de Frs. 5.000 


intérêt nnanel de Fra, W). — par 

de Frs, 8.00. — sera payable par 

tié les der avril et 1 octobre dè 
chique année. 

Le premier 
l'échéance dn 1° avril 1945. 

Intérêt et remboursement des titre 
nets de tous Impôts prén 
À l'exception de ceux que la lol met 
bligatoirement à la charge des por- 
tew 

Amortissement au pair en 30 années 
A compter du d'r octobre 1944, soit 
par tirages an sort annucis, solt 
rachata en Rourse, Premier 

“ment éventuel le Jer ootobre 
Amortissement anticipé possible À 
toate époque par rachats en Bourse et 
À partir du 1e octob us par 


terme dintere 


sera À 


nta et futurs, | 


garde sa raison à droit 
doit aussi. C'est ce cœur à la bonne 
place qui le faisait jeter son eri, lors 
du bombardement de Guernica. 

Mais certains ne compréndront jemels 
que l'on puisse s'indigner, même eontre 
des injustices qui ne nous sen pas 
directement infligé, L'insensibilité, 
comme la cruauté, sont faîtes pour une 
bonne part d'un manque d'imagination. 
Une sensibilité frémissante, une intelli- 
genca vis'onnaire qui fait de sa conver- 
sation un jailli 
qui vous frappe dès que vous aver 
approché François Mauriac. 

Vous entendrez de ses ami 
son esprit mordant et jusqu'à l'instabi 

Rien de plus injuste 

yr sur un 

mage personnel. Je lai 

entendu s'exprimer sur son vieil ami 

nche avec une vérité qui ne 

t que la pénétration de sa psy- 

chologie. Or, à la mort du peintre, c'est 
François Mauriac qui lui dédia l'artiel 

nécrologique à la fois le plus juste et 

le plus ému. 

Armand PIERHAL. 


Hébertot abandonne 


* Una nouvelle dont trèn sincère- 
ment noua pouvons nous réjouir 
[Nadine Farel a pris In direction du 
(théâtre des Arts que M. Hébertot a 
| entin abandonné. Mais semble qu'en 
abandonnant, l'ex-directeur Pi oit 
laisad son nom en héritage, Nous es 
pérons bien que la arène du boulevard 
des Batignolles va reprendre rapide 
[ment l'appetlation du théâtre des Aris 
qu'il avait perdue en 1940, 


Retour par Dunkerque 


# Jarques Chabannes, qui depuis 
1940, m'avait rien Jait Jouer ni rien 
\publié, à tirá du roman de J. et J.-L. 
Sanciaume, un spectacle en 3 actes ei 
[16 tableaux Retour par Dunkerque qui 


DT 


O; 


3€ Ralt-on combien de demandes 1 
torisation de publication a pu crcevoir le 
ministère de l'information? Exactement | 
193 de la part des hebdomadaires, saas 


Leur résarrection, 


32. L'éparation cher ies éditeurs tâtonne 

sineutièrement, Mais, signalons un pro- 

Arrentntion M. Baudinière. | 

manapers 

pas de nous réserver des surprises conoer- 
mant aussi certains da aa confrères, 


Le célèbre éerivain russe Ivan Ron 
mine, Miwhaire du prix Nobs 

ttt, pendant tonte In durée de 
activement recherché par In 
Avons récemment appris 
sant, en France, 

3 les membres du Pen Club français 
sont priés de fnire connaitre leur ndresse à 
Henri Membré, rerétaiee rénérni de in 
Maison Faternationnte, 64, rue Pierre 
Charron, qui espère leur envoyer bientòt 
une première convocation, -d 


| 


MAAE AA AAN WONI IAEA 


| 


Théâtre des 
Nouveautés 


| pièce en 4 actes 


Grâce à sa franchise et à son exceptionnell 
la farouche famille légitime de son père et, selon 
protagonistes, « répand le bonheur autour de 
craignant d'aimer la fiancée de son demi-frère, il pré- 


|turel_apprivois 
|r ion d'un de 

pui: 
Ifère s'éloigner, le cœur brisé. 


þe Dis le début de juillet 1044, 
Fiuard poblialt 

tré par Fautrier, « Dienes 

parmi lesquels figurait 
atorinntior 


nasio, l'éditeur fit paraitre le volume soos 
Mo- 
nace, Avant l'interdiction, les 1.300 exem- 


la marque des Editions Littéraires d 


piaires étaient intégralement vend! 
pt Mma Andrée Sikorska achève dem 


aie DUDWAAVANADNO VAAD IUAANA INAENDANA DANINO AONO NYVALDA 


L'Insurrection 


de Paris 


Prix : 18 fr. 


FRANCE-EDITIONS 


de Paul Vandenberghe | 


bonté, un fil: 


émouvant podme 
ament d'images, voilà ce oublier 13 revues littéraires qui sollicitent = Liborté ». Afin d'élnder 


doute a-t-il voulu se prémunir contro 
cette éventualité on publiant 
somptueuse et coûteuse édition, à tirage 
limité, de son roman intitulé & Notre- 
Dame-des-Fleurs ». 
Il est impossible de rendre compis 
de cet étonnant ouvrage où les dons 
les plus éclatants se mélent à la plus 
effroyable obscénité, où de minutieusos 
descriptions, à la manière d'un marquis 
|de Sade, voisinent avec des transport. 
[tons dignes d'un Alain Fournier, 
n | plane une candeur verlainienne sur uno 
|fange montmartraise que décrivit, avant 
la guerre de 1914, M. Francis C: 
dans l'un de sos promiers 
« Jésus-la-Caille ». Malgré tant d'ana 
logies, M. Jean Gent a un talant 
| personnel se résumant en une pureli 
intacte, on dépit de ses héros. 
Si M. Jean Ganêt bénéficie de ls 
faveur actuelle des snobs, ajoutons que 
son prestige est déjà menacé par une 
valeur d'avenir, l'écrivain américain 
Saroyan, qu'il sera du dernier bon ton 
d'avoir lu, lorsque ses ouvrages soront 
traduits, au cours de l'année prochains. 
Maurice ARNAUD, 


ouvrages, 
“| 


CUT T aiaa 


PROGRAMMES 


THEATRES 
Amblgn, 19 h, 30. Pauvre Chéri 

Antoine, 19 h. La dame de minult: 
Atelier. 19 h. 15. Antigone. 

Bouffes du Nord. Hernani 
Boufes-Parislens. 19 h. Len eJ 3», 
Cilchy-Palaea. La Femme X. 

Cluny. 15 h. Pasnlonnémente 

Etolle, 15 h. L'école des faisans, 
Grnnd-Guignol, 15 h. Nounouche, Le Vioi 
Mariany, 19 h, LA-Haut 


mman 


20 
Palats-Roynl, 19 h. 30, Moumou, 
Potinière, 15 h.-19 h. Les 2 «Mi 
Renaissance, 15 h-10 b. 30. L' 


TS CROISÉS 


|Adverbe. — 8. Certaines virent chan- 
ker l'eau en Vin. Pas roturièren. — $. 
Dans les Bouches-du-Rhône, Tapie 
vert. — 10. Hautain, 11. Individu 
dont 11 n'y a rien À tirer. Conjonction, 
|— 12. Qu'on n'a pas criée eur les tolta. 
Elle fait souvent le prix d'une cho 
VERTICALEMENT. — I. Mauvais 
coté d'une chose. — TL Tout À fait 
|bettu. Fils d'Hellen. Voyelle doublée. 
|— TII. Monstre antéäiluvien— IV, Qui 
nspire nu repos. Terminslson d'infini- 
tif. — V. Gendre du Prophète. Remet- 
tré en ordre, — VI. Colonne funéraire 
tronquée. Possessif, — VII. D'une des 
plus anciennes républiques. On le bat 
quand {1 est chaud. — VIII, Contrée 
de Grâce. Travail fluvial, — IX, Expri- 
vs différences délicates. — X. 
Sottise. 


on. 
SOLUTION DU PROBLEME No 6 
HORIZONTALEMENT, — 1, Chry- 
saiide. — 2. Re. Aubades. — 3. Ora- 
|teur, — 4. Uméa Seule, — 5. Pi. Gras- 
[ses — 6. Inca. Tus. — 7, Seine. Père 
— 8. Léoni. — 9. Aila. Vus. — 10, N'a. 
Défini. — il. Tri. Influe. — 12 Sé 
|crété 
VERTICALEMENT. 


I. Croupis 


>MhoNrTeMENtE AU p 

Prix d'émission 
obligation de Frs, 5.000. 
lu 1 octobre 194, payable 
ment en Aobacrvant 

Las demandes seront servies au fur 
et A mesure de leur arrivée, Jusqu'à 
ieurrence du nombre das titres, dis= 
onibles : À la BANQUE DE L'UNION 
ARISIENNE, 6 et $. Bd, Hauasmann, 
PARIS ; au CREDIT LYONNAIS, 19, 
BA. des Italiens À PARTS : à la Stå Gle 
de CREDIT INDUSTRIEL ET COM- 
MERCIAL, 66, rue de la Victoire à 
PARIS : ét daps tous les Sièges, Suc- 
cursales et'Agences en France de cea 
Etablissements 

La notice exigée par In lol a été pu 
bliée au Bulletin des Annonces Légales 
Obligatotres du 9 octobre 1944, N° 41 


par 
Jontasunce 
intégra- 


Nouvelles lignes d'autobus 


la ligne de trol- 
mbes-Porte Cham- 


Le Jeudi 12 
leybus n° 64 
perret, a été remise en serr 
Le même jour, la ligne 
ne 95 a été prolongée dans 
Je Ja rue rement A la 
Pour répondre aux nombreuses de- 
mandes d'administrations américaines 
et anglaises, l'Association des Sténoty 
plates de France (A.P.S.F.) organi 


un cours gratuit d'adaptation de la 
Sténotypie à 


d'autobus 


est entré en répétition à l'Ambigu, |. Tel est le thème de la nouvelle pièce | 
Raymond Cordy, René Génin, Roger de M. Paul Vandenberghe, qui nous 
Lear's, Hélène Pépée, Maurice Lagre- ramène à cette seconde moitié du 
née et Fernand Fabre, qui asmure en XVII siècle où fleurissait la comédie | 8, 
même temps la mise en scène, en sont Morale et larmoyante, où triomphait|,, 
les principaus interprètes. Le plun im- — Curieuse coincidence — ie « Fils 
portant rôle féminin a dté confid à naturel » de Diderot, où Greuze pei- | 
Michèle Carré, une Jeune artiste mur|pMait « l'Accordée de village » et « lal., 
[laquelle on fonde les plus grands alédiction paternelle ». Ce genre 
poire. était alors nouveau et l'on regrettera | Ri, 
En i . Paul Vandenberghe ne soit| 
Générales et galas remis | Point parvenu à le rajeunir. Ses per: |RU 
+ Anuz Mathurins, Le Malentendu, sonnages sortent d'un musée de pro- 
de Camus, ent reporté au Indi 16, Au| vince, d'une promotion naphtaline im- 
{tnéâtre Sarah-Bernarät, La Vie est prévue : le père bourru bienfaisant, 
un songe, de Calderon, mi 2 octobre. |la Jeune fille d'une fraîcheur idéal 
(a reprise de l'Avare aura Meu lelle jeune noceur, la vieille dame irri- | 
| 


act 


iti 


d'u 


udi 26. (table, le petit modèle qui a soif de 
% Le gala organisé au profit des| tendresse, aucun poncif ne manq 
sinistris de Rawen. gvi depait nvoir À l'appel de la banalité, pas même 
leuo aujourd'hui salle Pleyel. Alle vieux maître d'hôte À qui son 
[IS h. 30, cmt remis à une daie ulté- franc-parler donne un caractère un 
oué S | tantinet comique ; le dialogue hésite 
| Les organisateurs wereusent auprès entre l'emphase et la platitude. 
des personnes qui ont déjà loué des| ,EVidemment, l'intention qu'a eue| 
Dlacés et ten prient. pour le rembour. |l'auteur de réhabiliter la bonté et de 
sement. de s'adresser salle Pleyel ou ES DRE 
hez Dura are rleine. 
ches Durand, POE de la Madeleine. I E cette intention ent d 
i illot| Plus sympathiques, mais on déplorera 
Au Palais de Chaillot Pe eRe cité de ces quatre 
# Le vendredi 13 octobre, le Festivai 
franco-américain, organisé par le) 


ALLAN. permettra ou public d'applaudir x 


le prand pianiste Léon Kartum, comme 
nous l'avons déjà annoncé. Luerèoe 


san 


TA 


rita 
gro: 


pectateurs. C'est un Jet 
[à peine parfumée à l'eau de ro 
L'auteur a fait une création sincère 
| parmi les acteurs de cette berquina 


presque vraisemblable: 
bourru blenfaisant et de la Jeune fille 


# Aujourd'hut vient de paraître le 
premier numéro de Paris-Cinéma. C'est 
avec plaisir que no 


THEATRE ANTOINE 


LA DAME DE MINUIT 


Soirée 19 h, Dim. Lon 


Théâtre 
Th. de 
Trianon 


qui, dépourvus d'humanité vé- | 
, sollicitent,, par des ficelles 
s comme des Câbles, la sensi- | 
té beaucoup plus que le cœur des | 
u tiède | 


touchante du bon fils naturel; 
Guy Rapp Mile Anni 

nebelle, à foree de talent, rendent 
les rôles du 


o 
t| œn de 


| 


ne fraicheur idéale, Bo 


Marcel AUGAGNEUR. | Laney. 


Mayol. 


saluons le nais- 
ce da cet hebdomadaire, . 


CE SOIR, AU 


15 h. et 19 h. 


BOUCHE... aveo Daniel Ciériee. Siroco. 


Tabarin. 


Variétés. 15 h. Au pays duæolell (Albe 

Vieux-Colombler, 15 h, Fourberies de 
pin. 19 h, 15. Huis clos. 

[xX+ siècle, 14 h. 


La Bruyère, 16h.90. Ev. mus. S.Frang 


La Cigale, 
Lana-Park, 14 h. 


R. Souplex, 
Petit Casino. 15 h. 30 


Cirque d'Hiver, 14 h.-38 h. Spect 
Nouv, Cirque (Pte Malik 


Chantilly, 'T.).3, 20 h. Dim. mai 
Grand Large. 17 h, Cabaret 


luh. 20 n, A? h 
Micheline Grandier, 
Micheline Grnadier: Thé, 
Robins,- 

Paradise. 21 h. Spectacle, Dancing. 
Petit Cabaret, 18 h. à 2 h 
Ra Majesté, 


de Paris, 19 h. Le Mr de 5 heure 
Poche, 19 h. Un voyage da in n 


Lyriaue. 15 h. Dragons de Vilars 


16 h. Variétés, 
MUSI 


CHANSONNIERS 


Rigaug. J. M 
MUSIC-HALLS 
15 h. Andrex. 


15 h.:20 h. 45, Vin 1° 
15 h.-20 h. André Pagdoc 
30. Musle-hali, aite. é 
15 h. Plalsira de Paris, revo 
Roméo Cariès (Be 
Atraetl 
CIRQUES 
4 


Paris, 20 h. J, 


ieh 
CABAR 


Danelni 

Théseotk til 
ect, 

Moulin Rouge, 16h.-20h, Dane 


Cocktail 
17 h, Thé dans, 21 h. Cab 
21 h, Cabaret, 10 vedettes. 
. 21 h. 30, Dancing (D, Rei 


l'anglais, Quelques le- 


vieux colombier 
TS LES JOURS, 19 h. 15 


e Huis-CI0S 


LES 
| 4e 3.-P, Sartre 


Fourberies 
| 120 


Mistral, de l'Opéra, interprétera des 
| «< spiritals ». En plus du Jaze sympho- 
nique de Paris, dirigé par Robert 
Bergmann et Qui mous fera entendre 
les plus célèbres succès américains, la 
< formation réduite » de Jacquen Ie | 
Roy interprétera La divine béguine, 

| 


© THEATRE de L'ATELIER ® 


|Ta les noirs (af dim. et iun.) 39 h, 15 
[Mtat. Sam, 15 h. 30. Dim. 19h. 30-18 h. 


ANTIGONE 


de JEAN ANOUILH 


Tyrol, 15 h. Thé-Spectacie. Dancinz 

UEZ V! PLACES 
IPEA DES IMEATRES 
) Í Eo DE LA MADELEINE 


0PE.9793, 


CINEMAS 
Moore 


tendia ne pas connaîtri 
boit en Russie, Vesi 
7. Roi d'Israël. Rom: 


IF ES [L ports 
NOUS IRONS VOIR COMMENT |J ; 
DICRISTO va battre ORSINI zu 


mettre à sa place l'audacieux, le 
téméraire Corse Louis Orsini. 
Pour ne pas handicaper davan- 
tage ce garçon vaillant et bourré 
de bonnes Intentions, nous nous 


cons suffisent 
s'adresser à l'APSF., 
in (Opéra). 


D 

de Cole Porter, Caravane, de Duke 
Ellington, Good morning blues, de 
Count Danie, Toy Trumpet, de Ray- 
mod Scott et Cyclone, de Jacques La 
Roy. 

* Ce même vendredi, à la salle de: 
Agriculteurs, gala au profit de 1 
Croix-Rouge française, Au programme: 
Roger Dann, Dauvia, Mona Goya, Ou- 
vrard, Prud'homme, Reine Paulet, Suey 
Solidor, Jean Marsac, Fanély Révoil, 


PORTE-SAINT MARTIN 


DEMAIN VENDREDI : PREMIERE A BUREAUX OUVERTS, A 19 h. 30 
célèbre pièce d'actualité de PAUL NIVOIX, avee 
R. Bussières, Annette Poivre, G. Jamin, E. Rasimi, C. de Lanaut, N. Norman 


L'ÉCOLE DES FAISANS 


-19b.30, JEU: 19h, SAM.: 15h.-19h.30. DIM., 3 représ.: 14b.15-17h.-1! 


Coarcelies, Jockey Rouge. Mick 
Gaumont, 18 à 21 h. France-L 
Normandie. 18 à 21 h. France-Libre s 
Paramount, 124 21 h. France-Libre aeui! 


U.V.F. en revient 
x championnats uniques 


Entre autres décl-|I1 est seulement regrettable 
sions communiquées | que l'U, V, F. renonce À or- 
hier par M. Achille | geniser elle-même les cham- 
Legros A la presse, | pionnats et les confie à des 
at Du nn figure celle-ci organisateurs particuliers, 


chances sout bleu minces. | À Les championnats de 
Le poide moyen palois Toniolo, | France seront disputés comme e 

en et a MAYE s'associe 

à DOUSSET 


< pre » de fraiche date, et Jenn | €n 1939. I] y aura des épreu- 
Moogin, poida welter, seront de | ves qualificatives et une fi- 
ia E-a rires Ts seront 
nos favoris devant Mérerçues, un — put ? 
ri sane c'est ainsi, ch bien 
cheval 4'ensal qui rue de temps Je vais m'entrainer eomme je ne 
À autre, et Je Calaisien Hernauit. Yal Jamais fait ! Je veux éton- 
Georges SCHIRA. nèr tout le monde. 
— Bravo, Maye ! 
quoi cetté colère ? 
— Rossi ne marcholt pas et 


erint mal que lon a erilique Et 
Maittemnent, apprende indirectes 
en en Mon lot ments à 
me voisit pas courir, -geti os. 
| re an hal et awil” rareroche 
Sout cad. II aurait tout 
Ee mime pu m'en ajoemer ! 

| Mave ne sera pas resté iong- 
| temps seul, Dès hier, Il s'est mis 
[amet ave Donaet qe 

pon mourenn tobqoi nier. 


FALACE, — Auf. mat. 15b, soir. 19.20 


< UN DON JUAN », avec Marie DEA, 
1. DARCANTE et Mila PARELY. 


MICHELINE GRANDIER présente a1 
« CINQ A NEUF », 43, rue de Ponthieu 
(TA. Fiy. 13-37): JANIE CLAIRIANE 
RENEE LAMY, JEAN CLARY. 


COURCELLES 


Seul cinéma en France pri 
en exclusivité le succès de 


Le Jockey Rouge. 


avec Mickey Rooney 
et LAUREL CHEZ HARDY (v-o 
Soirées 21 h. 30. Sam, Dim. mat. 


de Scapin 
L'ECOLE DES FAISANS 


Loc. Lit 
Ts -àl5h. — 
iR CONTROLEUR DES WAGONS-LYTS | FM LANCRY = 10, r- de Tanery 


ANDRE PASDOC 


av. J. DARLEZ, M. HELLY, A. NIEL 
L, MARNAY, G. BEAUDOIN 
TONY CLAIR et JOEGUY 


aas, RUE) 


le dimanche 1: octobre, 
d'Hiv', où Thierry sans Jambes dut abandonner 
son titre à Omar-le-Noir, le spectateur le plus attentif, 
Et le plus intéressé, Mimile a eu déjà afaire, ganté de 
cing onces, À ces deux gentlemen. M a etè battu 
noir, et 11 a dð, finalement, s'incliner devant le 
ir défait deux fols, dont une par k-o. 
placé à notre ———- 
<ôté, émettait des réflexions très 
pertinentes et, à l'lnsue de ce 
championnat sans couleur, Di- 
cristo se retira certainement avec 
l'impression qu'il aurait pu 
ter le Ve 


jew-York t 


CE 


À l'ALHAMBRA, la 1r+ de la « REVUE 
BURLESQUE 44 » aura lieu samedi 14, à 
15 h. av, MAX REVOL et toute sa troupe. 


téré, «< rentrer > par une 
porte molns magisirale, Et ce 
soir, À 19 h. 15, la Salle Wa- 
sram, sons l'égide d'nn directoire 
étrange et sympathique, bien de 
l'instant : «< Cinq de la division 
Leclerc », Dieriste anra à re- 


Les 
A ANa aaa a aa a aaa ii 
P E TITE S poutig. et bureaux An 27120 86e Pleauec ses 9 
ANNONCES sa po root |A 


JETONS. tous véhie. au 
céd. Baii 9 a Carnot 63-50, |ess.ou gazo Garage Fran 
A GAGNY 12 kilomètres de Paris 


49, r. Balagny (17°). Mar 
2 : re spi a 

BEAU PAVILLON a One 
sur meudéère $ ‘peer salle bains ch. voitures et camions, Thie 
Po manne Sur 
|25 aro. fruit, Libre, Px 450.000 Tes vollürés pa 
MERARI! 16, bouid Sébastopol, ment immédiat. Cent. 
MUNANRS (Châtelet). Tur. 57-15 Ch.compiant camions sl 
ar Je Ba Em. oder. too 
D hôtel meublé 2.100.000 (5*4) 
DÉCRET RENE 


Duma. 
Apopi tis, hi 120 fr, 


CE 


empl. 2: che direct.comm.pour manuf. 
Demandes d'empl. ia isse Vide chaussures de première force 
57 ee |40 a max. énergique, moderne, 
EL Re pace POA | sortno aea pdea onies commers 
Mrécept. téléph. Ung. dirig. intér. 


1 ou 2 pers. exced. 
SIMON 

QE Diesel gär p. Joan, 0 a. 
D cherch. empi. si pas iogè. LE- 
ROY. 44, r. Léon-Gonot, Staine.S. 


Travaux à façon d'une 


ia ligne 
PRE ET 
ù h._Banse,_15,r.Bouchut, 
_ ur 
Offres d'emplois 1 ugoe 
[irme importante examine candi- 
dst, Fr. et Française pr serv. 


ext. réfée. néc. gr. gains si actit. 
ETEVE, 20, me des 


120 fr. ag 


Dimanche, Fontitle- la ligne 


ben courra d'ou m, 

Mois Pousse et Guy 
Lapébie seront au dé- 
part de la course de 
vitesse. 

Ces “originalités se- 
raient aftrayantes en 
fin de saison. Main en 
octobre, nous aime- 
rions voir Pousse en 
omnium et Senffe en 
vitesse. 

roccsssercesssrercses 


nale unique, aussi bien sur 
route qu'en demi-fond et èn 
vitesse. 
Comment seront dést- 
| gnées les courses qualificati- 
ves sur route ? 
Nous retiendrons les| $% La course 4e La Turble est 
épreuves classiques et nous y fixée su 12 novembre au lieu 
ajouterons les novvelles com- du 5 De ce fait, Guy Lapéuie 
pétitions dont Pimportance | ne pourra s'y rendre. Catt, Tels- 
qmi Jellineck se révéla a sera certaine. seire et Brülé partiront de Pa 
court de condition et eed ex- < Les aspirants participe- |#n voiture avec Fricker. Autres 
plique cela. [ront anz championnats pro- candidats au voyage: Tacca, 
© M. Olkier a repris sa place aa | fessionnels et les indépen- Desmoulins, Goutorbe, 
sein de ls F.F.N. et H veut | dants aux championnats ama-| ff Quel sera le prochain équi- 
anssi réintégrer son poste su | teurs. pler de Landrieux ? Mécontent 
GLr C'set la retour à Ja Jogique. | de Ferrand, il cherche... 


| 
| 


GRAND CHOIX DE BOUTIQUES | 
Haussmann Malesherbes Madejelne 
Vendôme Rivo! St-Honoré St-Laz, 


métro, bourré, cette coiffure n'est Mu pour- 
pas pratique because les pointen. 


Dicristo — un sage ! — a pré. 
~ 
Le Wing Commander 
C.H. Gadney 
arbitrera le 11 novembre 


"est au Wing 
Commander C. - H, 
Gadney que sera 
contié l'arbitrage du 
grand match de rugby Paris- 
R.A.F., patronné par D.F, 
le 11 novembre au Parc des 
Princes. 


La dernière rencontre Fran- 
ce-Armée britannique le 25 
février, 1940, qui s'était ter- 
minée, au même Parc des 
Princes, par la sévère défaite 
de nbs couleurs (3-36) était 
dirigée par le même Wing 
Commander Gaäney, — M: B. 


sentalion facie, gros gatna Im- as. 
médiats. Bon. préemiation. èltua. 

tion stabie S'AVENIR ass. Mise 
au courant par nos soins, se prés. 
ACTUAL, 1, r. du 4-Septembre. 


Propriétés, terrains REA 


immeuble banlieue proche (Nord) 
avec fonds alimentation gènér. 
300.000. PARIS-AGENCE, 28, rue 
G'ABOUKIR, PARIS. Cen_ 01-14. 
chête pavion moderne 


les “Douze” 


t Parmi he oubiiée, Asnières, 
le R.C.-Roubaiz, TU.8.-Tour- 
coing, Troyes, 

il Parmi les 12, on compte ie 
Raciog, le C.A.P., le Red Star, 
l'Excelor, qui ont gagné ja 
Coupe. “Lille, Lens, Reims 
(comme Champagne), Rennes 
qui ont étè finaïleiss. Lens 
{comme Artois) et le Raciog ont 
4t4 champions de France, 


© 121 Girondins sont en forme. | 
Tis ont batta facilement lea 
Tonlcasains par 5 à 2, cher 


Ce que sont 


t Tous jes 12 ont été chub | 
autorisės, le Stade-C.A.P, comme 
C.A.P., je Stade-Linois comme 
Fives et O.L. 

i Sewe l'U.S-Mans est une 
recrue depuis 1940. 


APPRENEZ LA 415 


atk roacuvr COIFFURE 
ANGLAIS par interprète au QG 
Bonan, de me de. Tasit S 


Chiens i ; 


Ne Canich. Cockers Noi 
Latour. 184, av. Italie, Got 
COCRERS - TECKELS 
Chen, #irde Berri, Ey 94-14. 
a 120 fr. 
Autos motos vélos ja igne 
jend. vaios H iour cours. etat nf 
Cherionneix, 65.r-Lagoy. 2. 
amionnette sectrique 1 T. cme 
pauve, fourgon tôi, cabine av. 
préle à roul, LAE,26,r.Castagnary 


le compt.ttes voit camion 
is ligne 


JE SUIS MANDATE 


Vottefauz. Nord 67-35. Men. 
emandez à EG V0 
Montreun, Avr. 04 
votre véhleule 45 sa atel 

[pous acheter des appartements 

de 4 à °S pieces avec cont. Libres. 

[très aér). Mornier, Anj, 23-75. 

pctanges rapides d'appartements. | 


Je remett. en ét. de ron, 
A ites rép. mécan. et ca: 
Durante.33.r. Marbeuf. Eiy.23-55. 

3 7 127. 


Locat. non meubl. ods 


RERO berur appartements 

avec meubes et tout confort 
DEFENSE DU PROPRIETAIRE 
Ze ro d'Athènes, Tri, 14-98. | 


Vers un syndicat 
des joueurs 


On parle fortement d'un syn- 
dicat des joueurs de football, 


Là dam. 
bien payé Thomas, 32, r, 8t- 
Aipim, Montrouge, A êsia 43-58. 
noitrenr ou coiffecss bon rètë 
} avec B.P. Ecrire : P. Bimonnet 
bouievard Aat gooñes, qu tr 
NO-DACTYLO posréiant ma 
À chine de préférence. LEPI- 
CART. 165. rue Saint-Denis, 188. 
Tt Taire pr 
réf, Bouvard,178, bå Berthier. 


Transports È 
ELLE) I MES 
amion bâché prend ge 

LYON. TÄ. 
Prend. voy fours 


BORDEAUX Zimi ge 


ÅT TRAVAIL POUR CAMIONS 
Pro, 64-03.Erbé,53,r, Haute 


H 
A VENDRE COTE D'AZUR 
Près St-Raphaël.maga terr. boisée 
Yue eur ie port et sa haute mer 
EBE dite bA Bermain (1) 


je Son immeuble danse 5 


+ RIC. 80 


Prix 650.000. L” ñ 
11,r.de ja Ville-l'Eréque.Anj.10-54 


